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DÉCRET 


N. 


DELA 


CONVENTION  NATIONALE, 


Du  z6  ArVril  17553,  Tan  fécond  de  la  république  Françoife  , 


Portant  que  les  Émigrés  ne  doivent  en  aucun 
cas  être  jugés  par  des  Jurés. 


La  Convention  nationale,  fur  la  leclure  d’une 


lettre  écrite  par  les  commiflaires  de  la  Convention  nationale 
à Valenciennes,  fur  la  queftion  de  (avoir  s’il  faut  faire  juger 


par  un  jury  militaire,  ou  par  une  rnmmi/ïion  militaire,  des 
émigrés  remis  au  général  de  brigade  commandant  à Douay, 
par  le  procureur-général-fyndic  du  département  du  Nord, 
palTe  à l’ordre  du  jour , attendu  que  les  émigrés  ne  doivent 
en  aucun  cas  être  jugés  par  des  jurés  ; en  conféquence  elle 
ordonne  que  les  émigrés  conduits  àDouay  feront  condamnés 
aux  peines  prononcées  par  la  loi  , après  que  le  fait  aura 
été  reconnu  & déclaré  confiant  par  une  commiffion  militaire, 
formée  par  l’état-major , & compo fée  de  cinq  perfonnes 
prifes  dans  les  difFérens  grades  de  la  divifion  foldée  ou  non 
foldée.  Le  Confeil  exécutif  fera  parvenir  fans  délai  le 
préfent  décret  à Douay. 

Vifé  par  l’infpedeur  des  procès-verbaux.  Signé  Joseph  BÈckëi 7. 

Collationne  à Teriginaf,  par  nous. préÆtfeut  & .fecrétaires  de  /a 


ï 

Convention  nationale.  A Paris , les  jour  & an  que  delïus. 

Signé  Lasource  , préjidm  ; Mellinet  & 

G.  Doulcet,  fecrétaires. 

Au  nom  de  la  République,  le  Confeil  exécutif 
provifoire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiftratifs 
& Tribunaux , que  la  préfente  loi  ils  faffent  configner  dans 
leurs  regiltres  , lire , publier  & afficher , & exécuter  dans  leur* 
départemens  & reffiorts  refpeétifs  ; en  foi  de  quoi  nous  y 
avons  appofé  notre  fjgnature  & le  fceau  de  la  républiquea 
A Paris , le  vingt  fixième  jour  du  mois  d'avril  mil  fèpt  cent 
quatre-vingt-treize , fan  fécond  de  la  république  François 
Signé  Dalbarade.  Contrefignê  Gohier.  Et  fcellée  du  fceau 
de  ia  république.. 

Certifié  conforme  à l’ original* 


A PARI  S; 

DE  L’iMPRIMERIE  NATIONALE  EXÉCUTIVE  DU  LOUVRE* 


M.  D C C.  X C I I 


